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GINGOLPH 
L ' A B A N D O N N É[~ 

R E N É B A Z I N 
de l'Académie française 

• u r les bateau» de la flotta an-1 
•lalae. deux marin» riaient et se 
préparaient A lancer «me amarre à 
oet homme qui nageait, tout babillé. 
• u r le pas de aa porte, le patron de 
Tom Warren s bar se demandait ce 
qu'étalent devenus se» deux client». 
Olngolph considérait aa main bles­
sée, qui »algn»lt II s'avança Jus­
qu'à la bordure de granit du quai. 
«•cou» a» main au-des*ua de la mer. 
Il suça la aang : une plaie, de la 
largeur de ta lame du couteau, allait 
«V» l'articulation de l'Index à celle du 
médium 
" Dana «a poche. 11 prit le gros mou­
choir de coton repassé par la mère 
Lobez, enveloppa le» doigts malades. 
le» «erra, et revint ver» le café. Des 
voix le hélèrent Sur le quai, six 
marins de la « Tour-d'Odre » chan­

taient, se donnant le bra», trois par 
trola. C'étaient Cantagrel, le Loup. 
Hara. Henneveux qui avalent l'air 
égaré. Malfroy, Montador et Oour-
nay. 

— Qu'as-tu à la main ? dirent-ils 
en voyant le aang qui avait traversé 
l'étoffe. 

— J* me suis fait mal avec mon 
couteau... Entres chez Tom Warren... 
J'ai besoin de me remonter. Toi. 
Oournay, demande du café et de 
l'eau-de-vle. comme à Boulogne, et 
explique-lui que c'est mol qui paie­
rai. 

Le beau Oournay. qui parlait un 
peu plus qu'il n'était nécessaire. 
pour bien -nontrer qu'il «avait la 
langue du piy.v traduisit la formule 
et ne fut pa.i compris. 

— C'est bien simple, monsieur 

' Tom Warren, reprit Cantagrel le 
Loup, on demande une bistoullle 1 

Et comme l'Ecossais n'entendait 
paa mieux. Cantagrel mit set mains 
en porte-voix, et cria : 

— Une bistoullle I Le surnom du 
patron de la < Tour-d'Odre » : Bis-
touille ! Allons, vite I 

Le « barman ». bon enfant, «ou­
rlait de l'exubérance de ces Méridio­
naux de Boulogne. Ayant compris, 
enfin, parce que Oournay avait re­
commencé la traduction. 11 apporta, 
non ce qu'on lui demandait, mal» 
sa liqueur à lui. une bouteille de 
wlhaky, avec un siphon et des ver­
res. 

Les sept hommes entrèrent dans la 
première salle à gauche du couloir, 

l celle qui a deux fenêtres, l u n e qui 
! donne sur le port, l'autre qui ouvre 
i sur l'embouchure de la Dee et sur 
| la haute mer. En vérité. Ils pouvaient 
! se croire sur leur navire, dans cette 
lanterne bâtie a l'entrée du port 

| d'Aberdcen. Le reflet de l'eau et la 
! clarté du ciel entraient par les deux 
I grands hublots. Le vent venait sans 
. obstacle là-contre et heurtait les 
: murailles. 
! — Qu'as-tu à la main ? Voyons ! 
1 dis-le donc ? 
I Olngolph eut beau affirmer qu'il 
's'était coupé en ouvrant son cou­
teau, ils n'en crurent rien. 

I Malfoy. Montador et Oournay 
I s'étalent assis sur le banc le long du 
mur. en dessous de la fenêtre qui 

| regarde vers le large, et chacun, à 

pas de gens qui travaillent le granit 
aussi bien que les gens d'Aberdeen. 
Regarde d'ici ! 

Olngolph répondit, d u même air 
triste : 

— Je vols d'Ici toute la broderie 
de la ville I 

Et 11 leva son verre qu'il vida Jus­
qu'au fond. 

En effet, par la fenêtre en face, 11 

côté de sol, avait posé le verre plein 
de boisson gazeuse. 

Les autres compagnons entouraient 
le second de la < Tour-d'Odre » assis 
au milieu de la salle, devant la table 
ou le patron avait mis la bouteille 
de wlhsky. D'un groupe ou de l'au­
tre, des questions furent faites à 
Olngolph, et 11 y répondait d'un mot 
Juste et vite trouvé, lui qui n'avait 
pas bu. Il avait, sur ses compagnon», pouvait apercevoir, sur le ciel où 
l'étrange ascendant de l'homme à volaient de» nuages tourmentés, tou-
Jeun sur le» esprits troublés. Il était | te» « • «eches de granit qui forment 
parmi eux. comme un chef qui en- » u « l e l» a e s cheminées des usines, 
tend les propos de la foule, mais u n e l l K n e Pleine de pensée. 

I qui n'attache de prix qu'à ses pro- j — Olngolph. nous avons rencon-
Ipres pensées. « V l a musique du régiment : lec 
'" — Olngolph. t'as pas vu la ville ? Tîommea Jouaient du biniou comme 
T a s pas bu : aussi t'as l'air triste ! le» Bretons, mais il» avaient un com-
Nous pas. mencement de robe c'étaient 

— Quelles malsons et quelles rues, pourtant de» gars superbes. 
Olngolph ! Tu n'en as pas Idée ! _ Gingolph, en a trinqué avec 

I — Nous avons été dans un tram- d e s chaluteurs d'ici, au café qui est 
way. le nez en l'air tout le temps, à p r e g d u p n ^ là-bas. Ils ont essayé 

i cause des monuments qui sont d e n o u s f a l r e comprendre ce qu'il* di-
hauts ! Issient. Pour signifier qu'ils prenaient 

- U n e ville clochctéc comme 1»» beaucoup de poisson dans la mer 
n e '__. . ,. ,,, . , I d'Aberdeen. ils ouvraient les deux 
- Qui est propre et brillante I 

I — Qui a toutes se» façades en "•""•""• »""• 
pavé ! E t - comme Otngrlph ne semblait 

j — Qui est blanche comme le neuf! intéressé par rien, Ils demandè-
' — Qui ressemble à une Bretagne rent : 
toute nouvellement bàtlc ! i — Dis-nmis alors ce que tu as 

I — Oui. figure-toi des clochera par- fait ? Depuis que tu es parti de Bou-
! tout, des tours, des guérites, u n e i o g n e , tu ne parles plus, tu ne ris 
. dentelle de pierre au-dessus d'une ; plu» ! 
école qu'ils appellent l'Université. — j'ai du chagrin. Je ne peux pas 

(tout cela en granit ! On ne connaît vous le dire. Vous le saurez toujours 

'assez : mais Je peux voua dire une 
I histoire. 
| Il versa de nouveau du wihsk) 
dans sen verre, et. ayant porté le 

|verre à ses lèvres, 11 regarda la splen­
deur qui allait mourir dans le ciel. 

I d'abord en face de lui, e t ensuite 
a droite, par la fenêtre qui ouvrait 

Isur le large. Puis 11 dit. les six com-
; pagnons l'écoutant avec un grano 
effort, le cou tendu, et parfois un 

I petit contentement, parce qu'il di­
sait des choses de leur monde : 

i — J'ai connu un homme qui était 
trop beau pour falre un marin. Sa 
mère le disait : c II est trop beau ! 

,A cause de cela, les capitaines ne 
l'aimaient guère. Mais toutes hti 

I femmes le regardaient. Il fit la pê-
iche, un peu de temps, et après et 
temps-la, on ne le vit plus. Ceux 

S qui étalent jaloux de lui le cher­
chèrent, par cent questions qu'ils 
faisaient aux marins d^s vapeurs ei 
des voiliers qui venaient d:ins le 
port. « Ne savcz-v ,us rien de lui " 
Un si beau, à ce que disent les fem­
mes, qu on ne peut le voir suns se 

i récrier ? Vous, de la grande marine 
l'avcz-vous renc:ntré ? Mais tous 
répondaient qu'ils n'avalent rien vu 
de pareil. Ça n'est pas étonnant . 
11 était aile chez les Russes, de là 
il avait passé chez les Esquimaux 
et enfin dans une île qui avait d î. 
bords de glace taillée et dont il de­
vint roi. Les habitants étalent de,, 
pêcheurs et de fins marins, tous et 

toute». La Reine savait mener à la 
godille un canot chargé. En hiver, 
ils vivaient pauvrement, vous com­
prenez ? Mais l'été, c'est beau par­
tout. Jusque «eu» le pôle qui a une 
manière de rire, comme Torcaulle 
quand 11 a bu. ce qui lui arrive sou­
vent. 

Il leva son verre, e t H dit : 
— Buvez à la santé de celui dont 

Je raconte l'histoire 1 
Les verres furent levés. 11 y eut 

un remuement de bottes, lasse» 
jd'ë're étendues. Le vent secouait les 
! fenêtres. 
i Olngolph reprit : 

— Le Roi faisait comme tcus les 
rois. qui vont se promener avec 
•eur Cour, et faire des parties fine». 
Le bca-u pêcheur, un Jour que l'île 
était aimable, s'en alla au bord de 
la mer. et descendit dans un canot, 
avec deux Jeunes seigneurs qui sa-

: vaient aussi bien nager que lui. 
L'envie qu'il avait de tenir un avi­
ron, lui aussi, le faisait se lever sur 
le banc d arriére, et s'étirer. Mais 
les gens de la Cour, qui regardaient 
du rivage, n'auraient pas compris. 
Et il se ra;seyait en soupirant et 

! regardant la mer qui était claire. 
brillante, meuvante à peine Quand 
vous retirez de l'eau, au bout de la 
ligne, une vieille de roche, vous sa­
vez que chaque partie de son corps 
est d'une couleur différente, et que 
tant que le poisson vit. Il est ha­
billé comme un paon. La mer, qui 

est vivante, avait 0* même toutes 
les couleurs Le R I ls regardait, il 
voyait, dans le fond, des grottes, dea 
Jardins, des forêts, des gazons c o m ­
me ceux dss prés normands avant 
que l'herbe ne soit en graine. Voilà 
qu 11 aperçut, tout à coup, pas très 
profond, une femme qui le regardait 
et qui rappelait. C'était au bout 
d'un cap de l'faaV un peu e n t irant 
vers la plage, à l'abri du courant e t 
du vent. La Cour était à s'amuser 
dans les rochers, bien loin. 

— Sapristi I enfants, dit le Bol, 
J'ai envie de me baigner I 

Ils n'avaient pas le droit de dire 
grand'chosc, puisqu'il était le Roi. 
Et donc. Il enlève son manteau de 
laine brodé, aa couronne, son Jersey, 
et 11 plonge dan» la mer. Il nageait 
bien. En moins de dix brasses 11 est 
près du fond. Tout bougeait autour 
de lui, naturellement, mais 11 recon­
naissait, à l'entrée d'une caverne 
décorée de coquillages, la femme qui 
1 avait appelé. Il reconnaissait «a 
tête levée, son menton fin, ses che­
veux blcnds, qui n'étaient pas p lus 
cul.es psr l'eau que si le vent avait 
soufflé entre eux. Quand el le le vie 
tout prés, le beau Roi, elle lu i jeta, 
le» bras autour du corps, e t 11 s e n ­
tit qu'elle le mordait à la pMtrine. 
Oh ! pas bien dur ! Il ne voulut pas 
se fâcher, mais tout de même, 11 se 
débarrassa d'elle, 

(A suivre). 

xt du BONS D« 
TRÉSOR 

• I N T É R Ê T P A Y f t D ' A V A N C E 
Les b o a s sent émis pour leur valeur nette, e'est-a-dire 
déduction faite de l'intérêt qui est pavé d'avance. Par 
exemple i le souscripteur d'nn bon de 1.000 Fr» à 3 an* 
n'a à verse» que 9 3 5 Fr*. La différence d e 6 5 Fr» repré­
sente l'Intérêt de 3 ,25 */. qui est touché le jour m ê m e de 
l'achat. 

• E X E M P T I V I M P f i T S 
Les revenus des Bons du Trésor n'auront è payer • 
ni impôt eédnlaire (27 •/, pour les titre* an porteur) ; 
ni impôt général «ur le revenu ; 
ni droit de transmission ; 
ni frais d'aucune sorte. 
Ils n'ont pas à être compris dans la déclaration annuel­
lement «dressée au Contrôleur de* Contribution* directe*. 

• F A C I L I T É S D E M O B I L I S A T I O N 
Une u n s » investie en Boue du Trésor n'est pus nne 
somme Immobil isée. Les Bons du Trésor sont en réalité 
de l'argent qui porte intérêt. On peut les transformer 
en bi l lets , de banque quand on e n a besoin (Escompte, 
avances par la Banque de France) . 

• A U C U N E F O H M A M T É 
Von* trouvères les Bons du Trésor dans i les Caisses 
Publ iques , les Bureaux de Posée et les Banques, chea 
les Agents de Change et les Notaires, et auprès des 
f ggaaae, d'Epargne. 
Il n'y a pas de formalités à remplir, ni en souscrivant, 
a i e n touchant. 

L e * Bons du T r é s o r constituant un place­
ment ext rêmement avantageux par l intérêt 
qu'i ls rappor tent et par las garant ies qui 
leur sont attachées. Souscr i re aux Bons du 
T r é s o r , ce n'est pas seulement défendre 
sas intérêts, c'est aussi accompl ir un devoir 
de sol idar i té nat ionale. 

SOUSCRIVEZ ! 

D e s million» d e 
personnesonl SUIVI 
et s u r e n t e n c o r e 
cet te cure d e santé. 

Croyez - vous 
qu'e l les cont inue­
raient si e l l e s n e n 
•entaient pas e l les -
m ê m e s l e s effets 
bienfaisants ? 

i/tûirtu) 

L'Extrait d e Fri­
leuse , agréable a 
b o u e , es t préparé 
par un docteur e n 
pharmacie e t est 
e n v e n t e c h e z vo­
tre pharmacien. Il 
d o n n e d e s g lobules 
rouges e t c o m b a t 
t'anémie. 

C'est le plus fort des fortifiants 

4- Rapport du commissaire aux 
comptes. 

5° Approbation du bilan et du comp­
te « Profit» et pertes ». 

fi- Désignation de deux membres sor-

7° Election de deux membres, 
a* Nomination des eommi-aairea aux 

compte» pour l'exercice 1941. 
Le conseil d'administration. 

— mu ni 

Achèterais plu*l»ur«, mai 
50 à 100.000 francs, libres 
Ecrire aux initiales H UN. i 

i louées, 
journal. 
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A vendre région Lisieux 
BKtL* DOMAINE 85 n. Fermes 5. 7, 13 îl. 
Pnii int. Oeorgeault, Pont-l'Ev*»quc. 
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POUR LE PRINTEMPS 

UMltEcho 
JelaMode 

vous présente 
• Un grand choix de modèles 

nouveaux, simplet, mais élé-

fiants, que vous pouvez réa-
iser vous-même, facilement, 

grâce aux MiKOMS - MODÈLES 
du Petit Echo de la Mode 
(marque " Aux trois dés "). 

• Ses chroniques, ses lectures 
et ses conseils qui vous 
permettent de mieux tenir 
votre maison, bien élever vos 
enfants, garder un bon moral. 

Restes fidèle à votre 
conseiller le plus sûr : 

hmitEcho 

REINS. VESSIE 
ET MAL DE DOS 
Mal de d o t , ainsi que lumbago, rhuma­
t isme», perte d'énergie, urines troubles, 
brûlantes, fréquentes, trop abondantes 
ou trop rares, signifient faiblesse des 
reins qui n'éliminent plus les poisons et 
déchets toxiques. Les P I L U L E » F O S T E * 
vous libéreront de vos souffrances, ou 
mieux, les éviteront en remettant vos 
reins en état et en assurant leur bon fonc­
tionnement. Un essai voua convaincra. 

E x i g e z l a s P I L U L E S P O S T E R 

A N I M A U X D I V E R S 
V O I T U R E S 

RECHERCHONS 

« FIAT » 6 chevaux 
îd luxe, 4 portes. 4 placer, parfai 

mécanique et carrosserie, pneu 
, neuX. 79, rue de Tourcoing, i 

LA TOUX 
las bronches sont fortifiées, les affections 
de» »oies respiratoires sont va incues par la 
plante d é c o u r e n e par l'Abbé B L A N C dans 
les montagnes d'Alpérie. et qui est la base 
du B R O N C H O C U R L . C est le plus efficace 
et le moins cher des sirops contre la toux : le 
grand flacon : 14 fr. 90. Toutes pharmacies . 

BRONCHOCURE 
de l'Abbé Blanc, le bon Sirop quia vaincu la Toux 

MAIS... 

BousQUETEExpert PERSIENNES 
ACHÈTE 

lus cher qu'ailleurs BOIS ET FER 

Deuxième Publication 
Suivant acte reçu par M' HERLIN. 

notaire à Lili*. le 13 février 1M1. en­
registré à Lille. A.C. le 14 février 1*41. 
folio 46 A IV 320. Madame Eiisa BL'Ri . 
débitante de boissons demeurant a 
Roubaix. 105. rue de l'Aima, veuve do 
M. Jules Joseph HXRMAN. et M. Pierre 
Jules HERMAN rentreur. demeurant a 
Roubaix. 105. rue de l'Aima, «poux de 
Mme Lucienne DEQUENNE. ont cède 
à M Marius Henri DUBUS. musicien. 
de Mme Angéle Flore Rose QODART. 
son épouse, demeurant ensemble à 
Roubaix. 20. rue de l'Ermitage, le fond» 
de commerce de café-friture, dit « Ca­
fé de l'Entr'acte ». qu'ils exploitaient 
a Rouoaix. 105. nie de l'Aima. 

Inset lon au Bulletin Officiel du 1" 
mars 1941-

Oppositions au domicile élu à Rou-

M.USON » usage de 
dre à Waltrelos (prés le Mont-à-Leuxt 
a\ec terrain front à rue. Ecrire lnit. 
N T T bu-eau du Journal. 607â«a 
KM rPTIONNEL - Pour cause départ 
vend imp. prop. r. Epeule. 2 maisons 
grand atcl. mas cour avec 2 petit?» 
maisons bon e u t : 190.000 fr. Ecrire 
initiales I L N. au Journal. 117S3d 

JpLlModp RECHERCHE COMPTANT t>lut 

a-***-̂  e*avj r.aisursierviv u«B Al'TOMOBILE d'occasion. Ecrire T J • • T » • »» 

Bijoux - Brillants JALOUSIES 

rn.'i.M 

LE PLUS GRAND HEBDOMADAIRE 
FEMININ FRANÇAIS 

pas le Pet i t I cho d « 
l a M o d * . «Donnez -
vous 3 2 francs par 
an. chez lei marchands 

f u s G a z o n . Pa r i s . 

« SIMCA 8 » 
grand luxé. 4 
nique et pnei 
de Tou coing. 

portes. 4 places. 
« parfait état. ', 
ROUBAIX 

Montres - Dentiers - Argent - I 

Renseignez-vous 

PNEUS NEUFS 

A louer : Maison bourgeoise 
E G E Sadr.: 76. r de Lorraine, Rx. 
lourcoîng. rech. loc. maison meublée 
pour mariage, garderait même durée 
guerre. Ecr. mit. B.B.N . Jal. UTold 

ON DEMANDE pour un Etablissement. 
UN HOMME connaissant le travail d'un 
potager, chauffage central, en un mot. 
à toute main. — Ecrire aux Initiales 
O.O.K . au Journal : références, âge _ _ 
et prétentions. 11660 RECHERCHE 

et dame 
: Y.Y.M. 

11742d 

Recherche Maison ouvrière SOIGNEUSES DE CONTINUS 

« FIAT 514 » (8 HP) 
piaces. Pneus parfait état. 79, rue 

Tourcoing, à Roubaix. 80501 , 
D'OCCASION 

D AITOMOI.ILK bon état 95! 
mit. W.BD. bureau <lu joun 

P V F l S 
tl55. Rep 
al. 8C520d 

Au 122, Grand Rue, Roubaix. Grand 
choix de lits, somm . divans, fauteuils, 
matelas ord. et kapok, lits enf., cou­
vertures, couvre-pieds ouatés, etc. Une 
visite s'impobe. Livr. grat à domicile. 

20561 

^ P H O T O S /«ls 
Travaux - Agrandissements - Exe... 

vovez 10. rue de Lille. HEM. 3151 

CREE SPECIALEMENT 

FEKMETURES GRILLES ARTICULSES 
MONTE-PLATS 

Mécanismes pour Persiennes et Jalousies 

Réparations tous systèmes 

H.MONNIER-Roubaix 
235, rue de F Aima 

Téléphone 31837 2061» 

N PP. 60751 

Jeune ménage solvable 
ic du Haréchll-FDch. en RECHERCHE APPARTEMENT moderar 

DUCHANUE. notaire. Accepterait mais, ou appart meuble 
s de la présente in- d'évaru*. Croix. Wa»quehal ou envir. 

Ecrire M M N bur. du Journal lI77Sd 

l'étude de 
dan.» les 20 Jours de la présente m 
sertion. 

Pour deuxième insertion 
3051'M A HERLIN 

RECHERCHE CINEMA 

» retordre sont deman<''c^ aux Etabli»-
'ements François MASl'REl. FRERES 
15 . rue de Rotterdam. » TOURCOING en 

8051B ge 

FEMME DE LA CAMPAGNE 

...peur guéur les lésions graves du 
poumon, le Sirop Boin donne des re-

C n i T P r n M O U D rU~—mÀ *uitats merveilleux dans les cas de 
r U U i A V J I J . l %J U l K*n€ïluYu bronchite chronique, asthme, pneumo-

al, 7y. rue de Tou 

EmaBÊEasm 
FILATURE de COTON 

est recherchée pour soi! 
6. 3 et 1 an. 250 francs 
Adresse au Journal. 

enianti 
semaine 

60727d PERDL' le 28 février un Bracclet-Mon-
i : r. de Mouvaux, Epeuie. 
3ntre récompense 42. ave-
tre-Grau, Tg iBianc-Seaui 

11770d 

état nie. catarrhe, toux rebelle, grippe, etc. 
I Rx. C'est un remède énergique qui réussit 
80502 toujours. 

Le Sirop Boin se vend en boite grise. 
bande reuge. Prix : le flacon 18 francs. 
Pharmacies Deroubalx. 108. rue Lannoy 

CHACSSETTES ET SOQL'ETTES 
façon. - DERVAUX. 32, rue Victor-

i MOUSCRON U5S4J 

BALANCE AUTOMATIQUE 
tore* i kilo, graduation 5 jrr. Conviend. 
herboriste, etc. BJcr. init. D.D.N.. Jal. 

117&5d 

Délivrance IMMEDIATE et ANONYME 

des BONS du TRESOR 

C««puri» de 1.000, 10.000, 100.000 et 1 million de francs 

BANQUE £. MEESCHAERÏ. 10, r. du Curé. ROUBAIX 

A CÉDER FONDS DE TISSUS 
draperies, robes, so.cries, immeuble 
compris : 90 000 fr. Stock à reprendre 
au prix d achat Cabinet <i. COPPE-
NOLLE, 120. rue du Coq-Français. Rx 

20*11 ACHETEUR MAISON 

TKICOTEUSfe possédant machin 
38 cherche travail à domicile. Pren-
dre adresse au journal 11764d 
JARDINIER conn 4 branches cherche 
place stable ou même quelques Jours 
par semaine Ecr. V.V.M. au Journal 

I!7Mcl 

On demande pour un presbytère de R a p p 0 r < , r 
Tourcoin» une n u e ( j u 'p c 

Servante de 35 à 40 ans 
sachant lalre un peu de cuisine. Se- DLMOIsLLLI. 10 ANS. bon 
rteuae» références exigées. Ecrire uslt tlon. bien sous tous rapports, désire RECHERCHE FAÇON 
K.W.W- au bureau du Journal. S0517 rencontrer en vue msna-'é Monsieur Ecrire Init. N.B R j( 

JOLIE SALLE A MANDER 
et Delabaere. 163. Grande-Rue à Rou- MODERNE, en «cajou, à rendre csuae 

• Trlp.et. 6 rue Salnt-J.cques ; départ. 2 bullew galbés, état neuf .Sad. 
i. 32. rue du Brun-Pain ; Loco-
H5 bis. rue de Paris, Tourcoing 

Bou.. avenu» GustaveHDelory. 

ARTISAN BONNETIER CISEAUX 

BONNE A TOUT FAIRE ^ 
bonn 
jour 

•du 
G0750d 

fret 500 kilos. Adresse Jal. 

POUSSETTE 
état est recherchée. 
ti.SJS. au Journal 

Coupeurs-Tailleurs 
Acier forge 

Frambach 21 r u e w ; ; c ? r r t e 

1171. 

mmmmBsmm 
Entreprises Générales 

L DEGALLAIX 
l capital d 

Sacsétc Anonyme au 
jJM.IH francs. 
23. Boulevard du C«tea à Roubaix 

GKMCRALE ORDINAIRE 

Les actionnaire» de 1» Société Ano-
«rme Entreprises Générales L. DE­
GALLAIX «ont convoque» en Aurai-
Bl«« Oénér»le Ordin»ire. le Vendredi 
M ««ara 1M1. à 14 heures, au siège 
social. 23. boulevïxd au es tesu , » 
aVovbalx 

ORDRE DU JOUR 
1* Lecture du ©roces-verbal de 

l'Assemblée générale ordinaire du 22 
mal 1939 

2* Rapport du Conseil d'Adminis­
tration 

3* Rapport du Commissaire aux 
comptes 

Approb«t:on 

i teurs conformément à l'article 40 de 
la loi du 24 juillet 18S7 

10° Question» diverse» 
Lé Président 

du Conseil d'Administration, 
801 KM Léon DEGALLAIX 

SOCIETE FONCIERE 

DU CRET1NIER 
Société «nonyme 

•u capital de 738 000 francs 
Pavillon d«s Sparts 

rue Amédée-ProuTost 
WATTBELOS 

Téléph : Roubaix 33.1.37 
R C. Roubaix : 27 061 

I, ,NM; de 1 
ménage libr 

ans. active et femme de 
toutes «pres-mldl. cher-

resse au Journal. 11736d • • • n u i - u n 

Avis de convocation 
Les actionnaire» dé la Société Fon­

cière do cretinler, société anonyme au 
capital de 738 000 francs, «ont convo­
qué» à l'assemblée générale extraordi­
naire qui aura lieu au s » - «ocisJ. 

fcux Pavillon des Sport*, rue Amedée-Prou-
ivo»t. à WATTRalX». le Jeudi 27 m«r« 

des mil neuf cent quarante et un. à dix 
•omptes prssVntés et 'de» proposl- i neursa trente du matin,/ 
t w o du Conseil p»r 1 exercice clo», Lé» propriétaire» d senons su por­
ts 31 août 183» w r devront déposer leur» titres «vant 

»• Oultu» aux Administrateur» «n 1» vlngjt mar» mil neuf cent quarante 
Jonctions | et un «u «lége »ocl«I de la «oclété 

«v> Nomin»tion d'un Administrateur ORDRE DU JOUR : 
do règlement d'un *dmlnistr»teur dé- 1" Rapport du Conseil d'admlnutr»-
salssionnalre 'tlon «ur le* modifications apportée» 

7o Ratification de l'application de aux statuts d« la «oclété en vertu dé 
la loi du 18 novembre 1940. la loi du l e novembre 1940 

• • Nomination d'un ou plusieurs! 2» Ratification des décisions prise» 
Ontnmassaire» aux compte» et fixation par le Conseil d'admlnurtraUon 
est leur rémunération ! 3* Happe»t du Oonaeil dsdmlnl» 

• • Autorisation» aux Administra- f » t l o n pour l'exercice 1940. 

Magasin - Atelier - Habitation IConf 
sCod.l. Sup. 300 m2. Pass. voltur. Prix 
110 000. Quartier oommerc. ROUBAIX 
Ecrire D M L Journ de Roubaix 31S3d 

Achèterais ROUB.MX-CROIX 
Propriétés ou terrain-. 

Ecrire C.C.H »u Journ. de Roub. 86"7d 
Achèterais MAISON de .60 a 80 000 fr 
Tourcoing ou environs. Adresse Journal 

11694d 

DAME RETRAITEE 
louerait ou achèterait maison ou appar­
tement A Tourcoing. Ecr. X X M journ. 

11735d 

SUIS ACHETEUR MAISON 

.000 fram 
S'adresser : PAIX SANDEVOIR 

148. rue de Lille. ROIBAIX U7«ld 

-lEL'NE FEMME serieu3e. mari prison­
nier, désire trouver journées ou 1,2 
journées. Ecrire A.A.N. au Journal 

li750d 
JEVNK FEMME cherche place bonne 
non logée ou femme de ménage. S'adr. 
-19. r. de Rome, c. Decuyper, 1, Roub 

U758d 
DELX DÉBUTANTES 15 ans demand. 
place. S'adresser: 7. ohemln du Halage. 
Croix, chez Madame Wattez 11754d 

SEl'L, 
BMOl'X OR. NEUFS; SANS VOLS 
DBMAVDFR D'OR EN ECHANGE. — 

- Traduction». 42, RLE DE LA VIGNE, ROUBAIX. 
Hooland. traducteur- 2 0 5 7 6 

Rouba 

1212 VINS • COGNACS - BOUCHONS 
BOUSQUET VEND TOUS C.R.. 420. r. Plerre-de-Rouoa 

60757(1 Ponr ne paa lucer de U Nicotine : 
quatre coups de pompe, te Jus « dis­
paru de la pipe, petite pompe cuivre 

loub. nickelé de chez VANDROÏ, Roubaix. 
11740 205844 

Grand-Chenu: 

MATÉRIEL INDUSTRIEL 

MACHINES A TRICOTER 

Occasion RÉCHAUD A GAZ J'ACHETE OCCASION 
avec support fer, 2 fours, réservoir tous objets anciens, meubles. Ivoire. 

Carpeaux. Wasquehal étaln. bibelot», mobilier complet, etc. 
11721d Sikora, rue de Lannoy, 238, Roubaix! 

— — — " — " ~ " — 11744d 
MARIAGES . R Bourgogne. 64 LILLE. ! " » . * ? « 1 ! ? P * * * ' ??"*', * ,£"," Recherche une salle à manger S B 

RELATIONS - PRESENTATIONS •"« d occasion Ecrl-e C C.N i0™gi et machine à laver avec moteur. -
20432 " Ecrire Z.Z.it. au journal. 1174Sd 

11738 RECOUVREMENTS A FORFAIT. Agence J J " ^ ^ . ^ ^ 
O n -Gode Dax iLandesl. 20331 

aHUSH 

ACCESSOIRES et PIECES DETACHEES P j H O T O l e i B 
AIGUILLES POURJOUTES1 MARQUES ^ Y J ^ l S ^ A t ^ ^ ^ « c ! 

D E P 0 E R C K CAROEN, 43. rue des Postes. LILLE 
74. boulevard de la Liberté. 74. LILLE 
l Téléphone : 717-321 20.0(15 

Achète tous appareils. Roi- Recherche FEU CONTINU préf Clney _ CAMIONNAGE — 
- Surdtac. 105. r. Luxembourg. Roub. augure pour quelques Jours sans quit-

U74id l e r Roubaix, pour benne basculante. 
a n T I C S k t (Offre» de suite. CLARISSE. « ter. 

A K 1 1 J AIN «venue Petite-Hollande. M«req. 11746d 
20468 

TERRAINS 
Ayant capitaux à placer, suis acheteur 
Terrains culture ou à construire. -
N'achetant que directement, agences 
sont priées de s abstenir. Ecrire aux 
Initiales V.B C au journal. *>05l4d 

IMPORTANTE FABRIQUE DE BON­
NETERIE DÉPARTEMENT DU NORD 

recherche : 
1° Bon mécanicien régleur de ma­

chines à coudre ; 
2» Un contremaître machine* circu-1 

laires ( Jersey uni, molletonné, côtes 
et interlock) ; 

3" Ouvriers bonnetiers métiers cir­
culaires ; 

4n Un contremaître de machines a 
tricoter rectilignes. main et moteurs, 
pour tissus classiques et fantaisies. 

Ecrire aux init. A.fl.C.C. au bureau 
du journal qui transmettra. S'abstenir 
si paa référence* sérieuses «XH83-

RECHERCHE 
TOURS-FRAISEUSES et toutes ma-
chlnes-outlls Et» H. WATREMEZ. rue 
André, à CATJDRT (Nordl. 20323 

mm» 
Recherche POSTE T.S.F. 

Tout pour le baptême de bébé 
a MICKEV . 

. rue Lacroix, ROUBAIX. 11548d 

PRIX DE GROS 
POMMES : 18. 23. 2*7 fr. le» 3 silos 
Pommes extra de conserve: 32. 35. 38 fr 
les 5 Silos. — Double bons pommiers: 
40 fr les S kilo». — ORANGES SAN­
GUINES : 13. 14, 15 fr. le kilo. 

« A u Cours des Halles 
2S. m e de l'Ommelet. ROUBAIX. : 

clmentage _ RECHERCHE SALON 
t, Roubaix S a l , e 

înftsw 

l'n beau bijou... 

Une bonne montre garantie 

manger, chambre a coucher, 
_ garde-robe, buffet de cuisine, table, 
• cuisinière, vélo, bureau américain ou 

: ministre et bibelot». Prix et détail init. 
E EN «u journal. 11757d 

«'achètent chez 
MACHINES A ECRIRE 

MASQUELIE-»gLA 

B.M.L . 
prix 0CCCASI0N 

COUVREURS-ZINGUEURS 
AIDES sont demandés. Grenu. 174 

e de la Blanche-Porte, Tourcoing. 
60718d 

OCCASION UNIQUE SUPERBE PIANO 

MOUVAUX - A VENDRE n . . p . . . 
BEAUX TERRAINS pour culture, par D T I l V - O U V T i e r J T O e n e r BEAUX TERRAINS pour culture, pai 
lots minimum 1400 métré» - Ecrire 

I Initiales T.C.A. «u Journal. 80M3d 
démandé pour la cuisinière. Vanhontte 
224, rue du Flocon. Tourcoing 80725d 

2 cuisinière» Oodln noires - 1 cuisinier* J 
• ~«aai . . n . » .* . tolé émaillée - 1 cuisinière S carreaux. 

1 / 4 D E 0 U E U E ERARD > <™tlnu Devine èm..l lé 58 Ma rue 
Noyer frisé et ciré. Ets t sbaolument de la Croix-Rouge. Tourcoing. 60741d 
neuf. Gsrantt 20 ans sur facture. T T l l CG f*î«JTîITI £ C C 
Livraison franco I U L E S U l l U U L t L J 
A. JUBE, 117. Orande-Rue. ROUBAIX Galvanisées neuves disponibles 
IMaison de confiance, fondée en 1880> • LEROY-MERLIN N<eux-les-Mlnes. 

20*09 20609 

47, Grande-Rue - ROUBAIX 
7 4 d Maison de confiance fondée en 1875 

LE PLUS GRAND CHOIX 

1 

L. LIETARD 

Prostate oo Hémorroïdes 
Guerison radical* garantie par las 
plantes. Méthode nouvelle. Traitement 
confiance. Plantes et suppositoires : 
50 francs franco. Pharmacle-Herborl»-

Presseï-vous pour vos conserves ' terle Populaire Mat, 81. rue d u Brun-
des Stations. A Lille. Tél. 723-SS Pain. TOURCOING (Télép. 347). 20015 

20817 300(3 

SALOIRS GRES 

Formes à Pâtés en grès 

FaeriDctoa dn « Journal de Roubaix » do 5 mari 1941. — N* 33. 

ANITA 
et sa chimère 

par MAGALI 

JEtta avait pris Uns lnflectlon de puis quelque t e m p e ? De son 
*wt* plaintive et «a gorge «e aoulé-
*Btt. comme sous l'empire d'un pro-
e t a d e émotion... Que «ignlfUlt ce 
• o u v e a u manège ? 
- Pour «on bonheur. Je «erala 

% prêta a m» aacrtfler. Je vous le Jure I 
gémit-elle en «statuant la main de 
aon Interlocutrice qui se dérobait 
Beau merci. J'ai 1'* 
• o u r l'aimer pour lui et non pour 
•sot. 

» «sais U e«t en tr»ln. par «cru-
jnil* d« conscience de préparer 1* 
Mua grande aottu* de «a vie 1 

— Vraiment 7 
La « m Ironique de la Jeune fille 

h u ­
meur changée... de sa tristesse 
morne ? 

» Sa mère el le-même s'en In­
quiète ... e t le pire est qu'elle n'a 
paa tort. • 

Anlta était devenue attentive. 
— Qu'y pula-Je ? retorqua-t-elle 
— Voua ne oomprenes paa qu'il 

naute i souffre à cause d* voua, et qu'il est 
la proie d'une tourment terrible ? 

— A causa de mol t 
Ah ça ! «e demandait Anlta s tu­

péfaite, ou diable me méne-t-el ie 
avec ara faux apitoiement» ?.. 

— Vous ne oosnpretsn paa repre­
nait plu* énerglquement la douce 

a «Tv«lyn* XII* eut Evelyne, qu'il a'eat ml* *n Ut* qu'on 
aa*U d impatience : i voua a léaéa. voua et voa parents. 

ri n'y a paa d* quoi rallier. J* et qu'il est harcelé du désir d* ré-
esjj «saur* I Vous ne voua êta* donc parer l'erreur de» Mens T... 
gasBâsasM* a» M n**** l « m a u qu* — Comment cela ?.. 
Msasvrd aouuant avae lw-méma d*-, — Zn I la aal»-J« ? riposta, «Tvaiyn» 

avec un geste énervé Sait-on Jamais! «D'autant. dècrocha-t-eie pourl 
a quelles extrémité» peut en venir, conclure, que M"" de Revernert ne; 
un être aussi exagéré, aussi rldicu-. donnera Jamais son consentement a; 
lement consciencieux ? une union qui est l s négation même! 

» Ah ! vous ne pouvez pas devl- de se» idée» lès plu» chère» et que! 
ner. poursutvït-elle avec une volubl-1 Bernard n'est pas homme à passer 
llté rageuse, quelles lubies passent) outre ! 
psr le oervesu de ce garçon quand 11 » Alors. 11 tourne dans un cercle 
est attaqué par ls maladie du «cru-! vicieux où 11 risque de se meutrir 
pule r. . C'èBt le terre-neuve le., le! chaque, Jour davantage. Déjà. 11 
paladin des temps passés. . Il faut1 souffre d'avoir à taxer son père. — 
qu'il rompe des lances en faveur I dont le Jugement avait tou Jour» eui 
de la Justice offensée., à plu» forte! pour lui force de loi. — de sévérité 
rslson qusnd les offenseur» le tou-! excessive et d'aveuglement! Que, 
chent de près ou du moins qu'il sera-ce demain, s'il se croit obligé 
l'Imagine ainsi, e t se Juge respon- de prendre un décision qui desa-
a«ble . vouera publiquement la conduite 

» Il mijoterait le projet de vous d'Hugues de Revernert vls-*-vl« des 
épouser pour réparer le» soi-disant Kouzlle, e t d'entrer en lutte avec sa 
tort» de» Revernert vls-à-vis dès mère. ?... » * 
ROUSllle. que cela ne m'étonneralt i Une brusque rougeur flamba aux 

ique médiocrement . .» | Joues mates d'Anlta : 
Anlta tressaillit. — Qu'est-ce qt»l vous permet de 

I L'autre ne parut pas s'en aper- supposer que j'accepterais de deve-
jcevolr. Inlr la femme d'un Revernert ?.. rè-
I Elle cont inus , en frottant minu- | torqua-t-elle, avec une hauteur sou-
tleusement ses ongles qui brillaient iveralne. 
comme autant de précieuses agates I Evelyne rallia : 

— Seulement, cela ne va pas sans; — San» doute Jugerlea-vous que 
tiraillements et ssns sngolsses. car vou» lui faites beaucoup d'honneur ? 
il y a en lui un vieux fond de pré- — Peut-être. . 
luges qui se révolte... Ce n'est P»» Mlle de la Roche d'Arbrieux eut 
Impunément qu'on • été. dés le ber-jun sourire ambigu : 
oeau. nourri de théorie» et de prln- | — Ah I oui. fit-elle, hochant la 
clpes. Pour s'en dégager U faut] tête... vous avez de plus puissants 

j tailler en pleine c h « l r . e t cette «m- alliés . et vous vou» dites que 1» 
putatlon n» vou» »er»lt profitât) e ni: filleule du prince Kouline eat tré» 
A l'un ni à l'autre ! I au-dessus d'un modeste comte de 

Elle avait lancé un regard en des- . Revernert. 
aoue à sa campaame. demeurée lm-1 — Avant d'être la nileule du 

.mobll* et en apparence insensible , prince Kouline. J* »ul» la Alla du l e ­

vant Albert Rouzllle ! riposta ver-! — Cela arrangerait tout, déclaraldans cette cahute... Et J'en al aaaec ! 
tement Anlta. C'est la seule chose Evelyne... e t pour vou» aussi, ma assez ! sssez !. . » 
dont Je m'honore... Ichère enfant... ; — C'est * Vranla que vous a l l ez? 

La belle Evelyne fit entendre uni — C'est b o n ! coupa Anlta avec Assise s u bord du fsuteull que 
petit rire d* eommUêratlon : un mince sourire. Je vous remercie lui «vait désigné tout à. l'heure M»' 

— Ma chère enfant, vous avez de m'avotr éclairée sur mes Intérêts de Revernert. qui. réellement, s'hu-
raison. sans nul doute, mais croyez- propres.. Je partirai... manteau. Anits répondit : 
mol lé-bas. dans ce» lointain» pa>3 Un éclair traversa les candide» — Oui. ma tante 
balkaniques où des lutte» Incessantes prunelles bleue»... Evelyne sttlra à Sa voix était calme et poaée. De 
ont créé un état d'esprit particulier, elle le Jeune corps qui se dérobait, l'oeil elle épiait l'attitude du comte 
on a des conceptions plus larges de rétif, et glissa a l'oreille de sa com- occupé a beurrer négligemment tou-
certalnea quest ions. . Ici. nous n'a-i pagne I tea ses rôties... 
von» pas marché «1 vite... e t s'il1 — J'espère que cette conversation — La lettre que vous avez reçue 
plaît a un roitelet des Balkans d'ac-i restera entre nous. Anlts ? . 1 hier, timbrée de 8uisse Je crots.| 
cuelllr comme un ami Albert Rou- — N'ayez aucune crainte. Msde- a-t-elle quelque rapport svec cette; 
zllle.... fils de vslet. personne chez molsellc. (soudaine décision ? s e n q u l t Mme de 
nous — et votre tante moins que Anlta. un peu brusque, re dèga-'K«vernert 
tout autre — n'a oublié ses origines ! gealt de son étreinte. L'événement était, en effet, assez, 
non plus que la malédiction mal-i — Il faut que Je rentre, mur-(rare p o u r qu'on le remarquât. De-, 
heureusement trop Justifiée, de Oé-; mura-t-elle puis trois sns c'était la première! 
mrd de Revernert pour sa fille cou-1 Evelyne lui dédia toute la grâce lettre que recevait aa pupille M " dé| 
pable e t qui n tenu, intraitable Jus-j féminine de «on sourire et s'en fut Revernert «g) avait remarqué l'é-
qu'à l'article de la mort Ipar le petit chemin qui contournaitjtrang* cachet: une espèce de dragon 

Une flamme rapide passa dans les les massifs, de son pas alangui de i allé, qu'elle montra curieusement a 
prunelle d'Anlta Rouzillc... une ,chatte nonchalante 
flamme étrange, qui s'éteignit aussi Mais lorsqu'elle fut hors de 1»! Celui-ci avslt haussé les épaules : 

vue des fenêtres du château, le sou-! — Ce n'est pas un dragon, c'est 
rire s'aiguisa, devint victorieux e t . u n e chimère. 
satisfait ! La curloaltê aux abois de la châ-

Il était temps que Je m'ente la lne se fut donné en d'autre», 
mêle, «ouplra-t-elle... Sait-on Jamais,temps mille misons vslsbles pour se 
où le démon qui tourmente en ce satisfaire.. et M~« de Revernert au-i 
moment ce Jeune sot de Bernard, ralt ouvert la lettre , 
pouvait l'entraîner ?.. L'enfant par- Mats depuis la visite qu'avait re-
tle. 11 ne songera plus à elle... et pouriçue Anlta. quelque* Jours plus tôt.! 
cause! . . . le* chose* étalent changées dêcl-i 

Une curiosité s lgué filtrait sous « B a h ! la comtesse serait la der- dément. 
les cils blonds... nlère a me donner tort, en cette | M"« de Revernert s'était contentée! 
tun. ma tant* est sans doute de1 aventure.. Mais c'est égal! . , si >e lde remettre le pli à aa pupille sans, 
votre av!R... œ m'étais décidé*, a agir. Je ris- autre réflexion. 

— Vous Jug*i mon départ oppor-iqual» de moisir encore longtemps| Anlta répondit ; I 

étouffée par l'ombre de» pau­
pières vivement abaissées. 

Son Interlocutrice attendait une 
réponse qui i e vint paa. 

— 81 J'avais un conseil à vous 
donner, rlaqua-t-elle. Insinuante... 

Brève. AnlU l'Interrompit : 
— Inutile. Mademoiselle I je sais 

ce qui me reste à falre. 

— En effet, ma tante, mon parrain 
m'invite a le rejoindre e t m'offr* 
l'hospitalité. 

Avec u n respect nuancé d étonne-
ment, la Présidente considérait cett* 
petite fille en robe de serge noir* qui 
parlait si tranquillement de a* ren­
dre chez un prince couronné. 

Elle souligna, et le mot la cares­
sait comme si elle e û t é t é e l le-mêm* 
en cause : 

— A la cour de Vranla 1... 
— Oui. ma tante... 
Une hésitation trembla sur le vi­

sage de M— de Revernert. Elle s'en-
qutt. en rougissant au souvenir d* 
l'humble place qu'elle avait donné* 
a sa nléoe dan» sa propre maison. 

— N «urez-vou» pas oublié u n peu 
le* usages... de là-bsa ? 

Antta eut un deml-aouMre : 
— Mal» non. ma tante, «oyez tran­

quille... 
Les doigts de Bernard rythmèrent 

sur la table une marche guerrier*, 
qui marquait aon croissant énerv*-
ment. 

La comtesse, trop préoccupée pour 
s'en apercevoir, s'inquiéta, soudain : 

— Mats vous n'avez pas de toilet­
te* Anlta !... Vous ne pouvez voua 
rendre au palais de Vranta en cet 
accoutrement simplet... Il doit 7 
avoir une étiquette... un décorum à 
observer ? 

Anlt* revit en pensée, dans » 
compartiment s e r e t d* aa mail*, «m 
garde-robe d autrefois. Inutilisé» • * 
Inutilisable 

Eue raaa'ua «a tutrice : 
(4 t*tor«). 

Roib.ii
cul.es

